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M'SIEU TINTAMARRE
11 y a <le- itionments oit ia perruche Iluipette, Etis,;-I>e le corbeau (l'oncle

NLir.Jamu ',.e la pie, et P'oilu (lui est hargneux, plus souvent qu'à son1
op'i (I~ t.o c.ompagnie, ce que iua vieille bonne appelle : un raffia à
il faire sauivei* tous les ls elirétîens d'Europe, ! " Cela a lieu sur-tout quand
<les teumpjs orageux font dlescenidre le baromètre subitement très bas ; et.,
parfois aussi, quanîd il mointe follementsi haut qu'il peut monter. Mais
Je sais quelq<îu'uni qui fait pl us (Io Il ralu t '' qu'ou x enrcore, et qui, lui,
s1-rail cal)al<l e faire snorpas sé-ulenîent les nlîie inais tout le

ni 'est : 'cie. n ''intainarre. Deo son vrai nomi il S'appelle Louis:
nmais Louis a ('te' oul, par tous ceux (lui le connaissent, tant le susdit
sobIriqueit lui i<'vient natur~ellement - comme un ricochet, jIuste et mérite,
de toutes les mnisères qu'il fait subir à son entourage.

Quanid j v.rnis aurai lit qu'il y a une g ran d'malinan très âgée, et souf-
fraante, unt papa inîgénîieur (lui a besoin dle silence, pour- travailler, une
illaînant qui a souvent la mhigrainie, une grande soeur qui prépare soit entrée
:< lUc<le iioriiialo (le leoiteia;y et un grand frère qui va passies son bacca-

lauiréat vet autoiiie. . Vous comprendrez sain peine quel véritable (lésas-
t re re1 ,resenlte polir la nîaisnwnce rt incoercible gamin de treize ans, cette
trompe, ce vyclonte, qui a nom : Tititamnarre.

INme cmien mangeanît - et pourtant, il est <loué d'un prodigieux appetit,
et 'l'un savanît Il coup de fo'urchectte " - il trouve moyen de carillonner,
<le sont couteau, contro soll v-erre ou la carafe. En descendant l'escalier
Co1i1i110 tii(iiti lI11 (ce qui fait déjà un tapage assez sensible, vu les godtl-
lois àclous qu'onî est ob)ligé,( do lui faire faire, d'autres chaussures ne lui
durant qu'une tuiiizaine'), a ce leruit-là il joint non seulement l'harmonie
vib<ratoire lo toils 1les barreaux de fer- (le la rampe, frôlés d'une règle ou
Il u n uie r Utn'lis qu'il <I égri ngole <lu ci nquièmne au rez -de-chaussée, niais
enicore b'îruîîienm plus douteuse dIo quolquù refrain crid à plein gosier,
refrain que rtpercute lat sounorité des murs et qui fait trembiler les vitres
dlû'seisu.. Les v-oiiergeq, si parfaits soient-ils, et même justes en
proportioni dle leur perifect,îon, rtéservmut tous leurs égards pour les gens
pomi<-uels, silotîcieuix et propres, et ne sauraient voir- <'un lion oeil un
sapa3outel pareil - qlui, lit ulr Pipolette, vous (out-le les sanigs ", avec soni
vacarnie et ses gal< pages.

'C'est conime ile vous le (lis " cintflait-elle -à une <onmÎèie <lu voisinage,
il y a Ilqse j ceis ". petit < (-'1' u cintiétne . . . " (sans doute coi-
fonid-el le Cyclope ave cyclone. . >'il a le diacle au ventre polir une faire
enrager 1La pauîv di-inoîsellv dut p<remiîer, celle qui se fait tirer les cartes
à touts les vendrîedlis et :t touts I<vînce<i de pleine lunte, elle creyait que
la maison était hantée, et elle voulait îîe dlonner son congé. Une persomne
qui mie donnme trente francs d'étrenit s - pensez voir ! Mais un homme-
orchlestre, n'arrive pus-à faire autant do sabbat que ce garnement ! Le
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bruit lui sort de partout à la fois : on dirait, ma Parole, qu'il a trois bou-
ches, six bras, douze pieds!

De fait, si l'honorable gardienne de l'immeuble exfgère un peu, c'est
bien a cause do Tintamarre et do ses allures étourdisEantes et c'est pour
cela, seul, que ses parents ont dû quitter leur précédený logement; et co
déeménagemnent forcé les contraria beaucoup.

Cependant, si Tintamarre a de la force musculaire à< dépenser, il a déjà
pour cet effet le croquet et le tennis de la Muette, oit il va presque chaque
jour avec ses cousins. .. Sans compter les récréations au lycée. En outre,
le lycée est assez loin de chez lui, et il fait le chemin quatre fois par jour.

Croyez-vous qu'il n'y aurait pas, pour ce petit garçon, un moyen d'être
moins désagréable?

Et que pensez-vous qu'il devrait faire pour se corriger ?
-Nisett, qui lit par dessus taon épaule, Nisette qui a quinze ans et qui

est petite créature raisonnable et affectueuse, me répond:
" Etre moins égoïste !"
Et qu'elle a vu juste 1 En effet, si Tintamarre pensait plus souvent:

grand'mère repose... papa travaille. ., maman souffre... je vais effrayer
les locataires, inquiéter la concierge... - il aurait tôt fait (le changer ses
habitudes bruyantes!

Si Tintamarre et ses confrères savaient sortir de leur moi, et voir que
l'harmonie des grandes communautés humaines s'établît surtout sur ce
principe :"lAimez-vous les uns les autres ", c'est-à-dire: faites quelque
effort pour éviter de léser, de gêner la voisin, - les choses iraient moins
de travers sur notre planète. TAwr KVIîUE

PLUS RÉM~UNÉRATEUR
La vieille~ dame.-Que te donnera-t-on, H-enri, si tu es sage?
Jlenri.-J'aurai un bâton de sucre d'orge.
Lar'-eille dam.-Et si tu n'es pas sage?
llenri-J'en aurai deux pour promettre d'être sage.

HABITUÉE
Mlle Célele.-Ne trouvez-vous pas que je porte bien mon âge '1
Mflle C'éarin.-Ce n'est pas étonnant ; il y a assez longtemps que

vous la portez !
LEUR POLITESSE

L'agent d'assurance.-Trouvez-vous les gens généralement bienveillants?
L'agent collecteur.-Oh ! oui, vraiment; ils sont toujor .epre de

revenir une autre fois. jusam re

LA CONSÉQUENCE
X.-Comment! tu es encore garçon ? Pourtant, la dtrnière foi- que je

t'ai vu, tu songeais sérieurement au miariage?
XX.-Oui, et c'est parce que j'y ai songé sérieusement que je ne mie

marierai jamais.

UN JEUNE HIOMME MODESTE
L'heritière.-L'bomme que j'épouserai doit être beau, courageux, habile.
Lui.-C'est vraiment providentiel que nous nous soyons rencontrés.

ÇA CHANGE L'AFFAIRE
L'<ut<'ni-Ma comédie en trois actes a-t-elle l'air <le plaire à vos

asso ciés '1

Le directeur d,,/Jtr.-e trois membres du comité de lecture l'ont
lue et sont d'opinion qu'elle fera très bien avec un acte de mouis.

L'aiuleur.-Ce n'est pas trop mal.
Le directeur. - Seulement., chacun d'eux est d'opinion différente sur

l'acte à enlever.'

UN COMMENCEMENT
Prcmière re/ormistv.-J'essaye d'écrire un livre sur l'émancij ati<n de

nion sexe et je trouve que c'est très difficile pour commencer.
,Seconde re/ormiste. -Pourtant, je pense (lue ce doit être assez facile.

Pourquoi ne commencez-vous pas par aiguiser votre crayon avec le rasoir
de votre mari 'I


